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Vendredi 2 février – Salle des Ursulines et Carré Magique 

Vendredi 13 février – Rive gauche

T rois entrées de ville ont vu s’installer des panneaux Ville 
ambassadrice du don d’organe. Pourquoi ? « Avec ces 
panneaux, on souhaite inciter les passants à réfléchir au 

don d’organe : avez-vous fait un choix, en avez-vous informé 
vos proches ? », répond le maire, Paul Le Bihan. Cela affirme 
aussi l’engagement des élus en faveur du don et leur soutien 
aux associations concernées, France ADOT et TransHépate en 
premier lieu.

 Vendredi 2 février – Gare SNCF

L e premier projet issu du second budget participatif de 
Lannion a été inauguré ! Quatre bornes de réparation pour 
vélos (support, divers outils et pompe) sont installées à Park 

Nevez, place Saint Yves, au Moulin du Duc et à la gare. Un projet 
vertueux, en phase avec la volonté municipale de développer 
l'usage du vélo, et qui profitera tant aux Lannionnais qu'aux 
gens de passage.

Arrêt 
sur 
images 

P endant deux jours, pleins phares sur l’éduca-
tion aux médias avec les États Généraux de 
l’Information, organisés par le Département : 

conférences et ateliers pratiques ont permis de 
s’interroger sur les fake news, sur l’intelligence 
artificielle ou encore les conséquences de l’expo-
sition aux écrans. Les collégiens de 5e et 4e des 
collèges Le Goffic et Coppens ont pu s’exercer à 
créer la Une d’un journal, rédiger des brèves d’info, 
construire une émission de radio ou encore faire 
une présentation télé sur fond vert, pendant que des 
professionnels de l’information intervenaient auprès 
des lycéens de Le Dantec. Un évènement riche et 
nécessaire !
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 La philo, c'est aussi pour les enfants !

Le bâton de parole passe de main en main, symbole de parole pour celui qui le porte, 
d’écoute pour les autres.

C
haque mois, une nouvelle question : en février, 
qu’est-ce que faire famille ? En mars, la colère, à 
quoi ça sert ? En avril, la différence peut-elle être une 
chance ? Ce sont les ateliers philo de la médiathèque, 

une nouveauté déjà bien implantée. Autour de la table, quatre 

famille, des mamans avec leurs enfants, de 7 à 12 ans. Après 
un temps de préparation à l’écoute, la lecture d’une histoire 
permet de lancer la discussion, puis Tifenn, l’animatrice, pose 
la question : « pour vous, qu’est-ce que faire famille ? ». Pour 
Timothée, 8 ans, il s’agirait de fonder une famille. D’autres se 
demandent si c’est une expression. Et une maman : « est-ce 
que c’est différent de ce qu’on fait en famille ? ». La discussion 
s’engage…

« L’objectif de ces ateliers, c’est de creuser les idées. Réfléchir 
ensemble à un sujet, s’écouter les uns les autres, admettre un 
autre point de vue, mais aussi justifier, argumenter. En tant qu’an-
imatrices, nous sommes là pour mettre en marche la réflexion », 
expliquent Tifenn et Francine, les animatrices. La séance 
s’achèvera avec un temps de création, pour exprimer d’une autre 
façon ce que chacun aura retenu de l’échange. Voilà un moment 
privilégié pour réfléchir en famille à des sujets souvent peu 
abordés et confronter les points de vue, en toute bienveillance...

Des signes pour se 
faire comprendre

Florine Auzolle chante une comptine avec les enfants, qui reprennent les signes associés. 
Ayenki connaît bien le signe pour « dormir » !

T
oucher sa paume avec les doigts de l’autre main pour 
dire « encore », plier et tendre l’index pour dire « de 
l’eau » : voilà des signes simples qu’on peut utiliser pour 
communiquer avec les plus petits. Depuis septembre, 

à la crèche de Ker Uhel, la langue des signes pour bébé est 
pratiquée au quotidien. « Quelques familles utilisaient déjà les 
signes, j’étais moi-même formée à ce langage. Le projet a été 
présenté en équipe et rapidement mis en place », se réjouit 
Julie Pechon, responsable de la crèche. Chaque mois, 5 ou 6 
signes liés à un thème sont appris par l’équipe et ajoutés aux 
précédents dans l’usage quotidien. Après les mots du quotidien 
(papa, maman, manger, boire, merci) puis ceux de la propreté 
et du sommeil (changer la couche, pipi, doudou), les enfants 
ont découvert les signes pour les animaux.
Mais pourquoi ajouter ces signes aux mots prononcés ? 
« Signer implique d’individualiser la communication, qui 
passe par le regard. Les petits apprennent les signes en nous 
voyant faire chaque jour. Au bout de quelques temps et dès 
l’âge d’environ 8 mois, ils les reproduisent pour s’exprimer », 

explique Julie Chappot, éducatrice de jeunes enfants. « Nous 
constatons moins de frustration : même ceux qui ne parlent pas 
encore arrivent à s’exprimer et faire comprendre leurs besoins 
ou leurs envies », ajoute Julie Pechon. La démarche reçoit un 
bon accueil des familles, qui elles aussi, si elles le souhaitent, 
peuvent s’en saisir grâce aux affiches dans le hall d’accueil et au 
petit livret qui leur est distribué à chaque nouvelle série de signes 
utilisés.


